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La Société Royale d'Agriculture d'Atnglo-
terre a été organisée en 1S39, pour une va-
riété d'objets. Son principal but était de faire
comme un corps des renseignemens contenus
dans les livres et journaux d'agriculture et
autres ouvrages sLeetilqtue-, qui, d'après l'ex-
périence, devaient être utiles aux cultivateurs
du sol. Elle devait correspondre avec les so-
ciétés d'agriculture et d'horticulture, et autres
sociétés savantes, tant du royaume que des pays
étrangers. Elle devait encourager les expé-
riences en agriculture ; avancer les améliora-
lions, quant à la construction des instrumens
aratoires, des maisons et autres bâitimens de
ferme; développer l'enseignement do la chi-
mie agricole, s'assurer des meilleurs moyens
d'extirper les mauvaises herbes et de détruire
les insectes nuisibles à li vie végétale ; aider
à la découverte et à l'introduction de nouvelles
variétés de plantes utiles ; élever l'étendard
le'Pducation parmi les classes agricoles; ai-
d2r à perfectioner Part vétérinaire, et encou-
rager les meilleurs moles de cul(treet la pro-
pagation des meilleures races d'animiîaux ; enfin
contribuer autant que possible, au bien-être des
gens de travail. On avouera que la Société
avait ainsi un champ assez vaste ouvert à l'ex-
ercise de ses facultés. Voyons de quelle ma-
nière elle y opère. Les opérations peuvent
être comprises dans les privilèges des membres,
la publication d'un journal sêmi-annuel, les
services d'un chimiste consultant, les assaut-
lIées de ville du conseil, où il su fait des lec-
tures et où il y a des discussions sur toits les
sujets intéressants qui entrent dans la sphère
de la charte de la Société ; une 1,ibliothèque à
l'usage des membres, les assemblées annuelles
de comi, qui comprennent une exposition
d'animaux vivants et d'instriimens d'agrieul-
turc, et finalement,'les avantrigés provenant
du rapport ou de la liaison avec le collége
royal vétérinaire. La Société petit aussi s'at-
tribuer le mérite d'avoir contribué à l'établis-
sement du collége royal d'agriculture de Siren-
cester, institution qui peut devenir trés avanta-
geuse, en formant un corps éclairé d'agens de
terres et hommes d'affaires, capables de sur-
veiller convenablement les intérêts, ou les af-
faires qui leur sont confiées Le collége n'est
pourtant pas lié maintenant à la Société, et
l'on n'en parle qu'occasionellement. Entre
etous les différents moyens ainsi adoptés-par la

Société pour l'avance:nent de l'agriculture, le
Journal est, sans contredit, un des plus puis-
ptants et des plus ellicaces. Le nombre des
abnniîs'surpasse de beaucoup celui des mem-
bies de la Société, quoique ces derniers rece-

vant le journal gratis, les simples souscripteurs
soient forcés d'en donner un prix exhorbitant.
Sous ce dernier rapport, les arrangemens ne
paraissent pais reposer sur une base convena-
lIe, et si le conseil n'y apporte pas prompte.
trient quelque changement satisfaisant, il pour-
ra faire naître une entreprise privée, oit une
concurrence, qui pourra le priver d'un des
moyens qu'il a d'être utile. Il y a des rentai.
nes <le fermiers qui souscriraient volontiers
pour le journal, si lit vente n'en avait pas été
convertie en un monopole pratique dans la vue
d'nugmenter le nombre des membres. Le prix
de chaque partie est de 10s. (sterlin g), de
sorte que pour l'année, tout particulier a à
payer le même taux, que s'il était devenu
membre de la Société. Quant à la valeur du
journal, sous le rapport des renscignemens
qu'il contient, il serait diflicile d'ed parler
avec trop d'éloge : ses pages possèdent un
intérêt qui pieut avoir de l'attrait même pour
le lecteur le plu. indifférent; tandis que les
théories visionaires sont rejetées, d'un côté,
et que la superstition oit le fanatisme de la
routine est découragée, de l'autre, l'applica-
tion de ln science à la pratique est éclaircie ou
trnité avec le plus grand soin et par les meil-
leures autorités. Prenez pour échantillons les
deux parties publiées l'année dernière : la
première commence par un article sur la clii-
mie agricole, par Mr. Lawes, de Rotlamiustead,
et le Dr. Gilbert: M. Pusey donne un compte-
rendu du Mioissonneur de McCormick ; le pro-
feàseur Way écrit sur le sujet du phosphate de
chaux, et Mr. M. J. A. Clerlk rend un compte
satisfaisant de l'économie rurale du Lincoln-
shire. Dans la seconde partie, on trouve encore
M. Lawes rapportant une série soignée d'ex-
p(ériences sur les qualités des différentes espè-
ces de moutons qlui les rendent faciles à en-
giaisser. Il y a un essai très remarquable,
par M. Jostua Trim mer, surla géologie d'An-
gleterre et diu pays do Galles, qui ouvre un
champ de sciences qui n'avait pas encore été
exploré, et qui suivi conjointement avec les
recherchés du professeur Way sur les diffé-
rentes' qualités des sols, jettera sans doute
beaucoup de lumière sur la pratique le l'agri-
culture. La partie est terminée par un rap-
port rédigé par M. Pusey, sur les instrumens
aratoires, qu'il y avait à la grande exposition.
De copieux extraits du compte-rendu ont ôté
publiés dans la Tires, après qu'il, eut paru
pour la première fois,.et le tout forme un ex-
posé étendu des aides précieuses et croissantes
que le génie mécanique de *l'époque met si
rapidement à la disposition des cultivateurs du


